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LV (410IX-ROUGE SUISSE

de flanollo ou de cambric on fait tin bon

panseniont que 1'on serre as-.cz fortement.
Autant que faire se pent le malade

devra rester etendu sur tine chaise-longue,

uii canape, la jainbe immobile et le

j pied quelque pen öleve. En tout ens il

faut enipeeher le patient de marcher jus-
qu'a ce (jtie le genou soit absoluinent dösen

fie, jusqu'ii ce qu'il ait repris sa forme
normale et qu'il soit redevenu semblable
au genou sain avec lequel la comparaison

pourra toujour-. se faire.

Jean-Frederic Esmarch

Le grand Chirurgien de ce nom est tout ct en tout temps les pansements
mort il y a quelques semaine« a l'age de d'urgence. La bände d'Esmareh » et le
N5 an«. II etait ne Tienning. petite triangle de toile qui porte aussi son nom
ville du Schleswig ft l'embouchure de ' tömoignent de 1'intelligence pratique du
l'Eider, et avait commence par reeevoir, i Chirurgien et du philanthrope,
a Kiel, les lccons de Langenbeck et de Esmarch a etö l'un des plus fervents
Stromeyer. apötres des « premiers soins » dans la vie

La premiere activity chirurgicale d'Es- civile aussi bien que sur le champ de

march date de la guerre du Schleswig, bataille. II a encourage de toutes ses for-
en 1848, a laijuelle il prit part dans le ces la fondation des soeiöte» de samari-

corps des etudiants de Kiel. II y tone- tains on Alleniagne, soeietes dont il avait
tionna en qualite d'assistant niddieal et pris lc nioddle du congres international
d'adjiulant personnel du professeur Lau- de mödecins de Londres, en 1881, dans

genbeck. «.La plupart des mödccius, öeri- | la Saint-Joint's ambulance association,
vait-il ])lus tard, faisaient le coup de credo quatre ans auparavant eil Angle-
fcu. CYlui d'imtre eux qui, outre son fu- terre. On sait quel immense ddveloppo-
sil, portait sur lui une trousse primitive ment out pris et quels services rendent
logee dans le sac a pain, se croyait com- les samaritaius.

pletenicnt outille pour faire 011 meine L'experionce avait continue chez Es-

temps son devoir de soldat et son devoir march ce principe qui dta it dcjft celui de

medical. » II tomba entre les mains des ses doux maitres Langenbeck et Stro-
Danois [icndant une escarmouche, tandis mover: la nature agit pour lc mieux de

qu'il pan.«ait 1111 de ses camarades dont la gudrison; l'intcrvention du medecin et
l'artere principale du bras avait dtd cou- du Chirurgien doit sc borner a ecarter
pde. tout ce qui pent enipeeher et rctarder la

Au cours des campagnes de 1849 et nature. Ce principe s'est condense dans
1850. les Prussiens de \Vrange] n'avaient la formule latino: Print a m /ton ttocere!

que des ambulances et des hdpitaux-vo- (Avant tout, ue pasnuirel). II a en quel-
lants rudimentaires, et qui n'entrerent que que sorte prepare aux recherches sur
fort tard en fonctions. Les premiers se- l'asepsie. Esmarch a traite cette question
cours manquaient absolument, et ce fut d'abord dans son ouvrage, paru en 1851,
le merite d'Esmarch de comprendre tout Ucber RcscUioticit nach Srhttsstctntdett
ce que l'organisation d'alors avait de dd- (Des amputations coiisecutivcs aux bles-
fectueux et de travailler a introduire par-

1 sures par les armes a feu) oil sa conclu-
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sion est qu'il importc d'evitcr autant que
possible les amputations.

Jean-Freddric Esmarcli etait un des

plus beaux hommes, plusieurs disent le

plus bei hoinmc de l'AUemagne. Ses ma-

gnifiques favoris blonds oii l'age avait

seine des fils d'argent, se rcconnaissaient
de loin. Sa demarche elegante et noble,
la tenue de la tete et du corps le faisait

prendre pour un ancien officier de cava-
lerie on pour un grand proprietairc ter-
rien des provinces orientales.

II avait dpouse, en 1872, la princesse
Henriette de Schleswig-Holstein-Sonder-
bourg-Augustenbourg, qu'il avait soignee.

Cette union le fit oncle de l'heriticr du

trone qui est devenu l'empereur Guil-
laume II. Le mariage fut d'entre les plus
heureux. Chaque fois que l'empereur et

l'iinpdratricc d'Allcmagne allaient a Kiel,
une de leurs premieres visites dtait pour
« M. le professeur-oncle », et celui-ci rcn-
dait aussitöt l'amical lionneur qui lui

etait fait. Le couple von Esmarcli, car il
avait dte anobli, etait aussi dans les

termes de la plus grande intimite avec
le prince Henri de Prusse et sa famille.

Le livre que von Esmarcli publia en

1S82: J'rcmiers seconrs ä donner en ras
d'accident facilita beaucoup le travail des

differentes socidtes de samaritains en

mettant entre les mains des meinbres de

ces associations un manuel simple, de

comprehension facile, et qui se repandit
bientöt sur tonte la surface du globe.

En pen de temps le guide publie par
Esmarcli, et traduit eil 25 langues, arriva
a sa vingtihmc edition; il est encore ä

l'heure qu'il est le modhle d'aprds Icquel
tous les cours de samaritains sollt donnds

en Allemagne.
Esmarcli pent done etre considdre

comnie le pdre du secourisme, et la Croix-
Rouge lui doit de ce fait une grande
reconnaissance.

Assemblee des delegues de la Soeiete suisse de la Croix-
Rouge, ä Geneve, les 30 et 31 mai 1908

La date de l'assemblde des ddleguds a

dtd fixde pour cette annde, au 31 mai.

Nos lecteurs savent que la seance doit
avoir lieu a Gendve. La reception sera

digne clc la grande citd romande, et nous

savons que depuis plusieurs scmaines

dejii, la Socidte de la Croix-Rouge gene-
voise s'occupe activement de regier les

details de l'organisation de cette fete.

Le 18 mars, en effet, la Societe orga-
nisait un concert ä la salle de la
Reformation, dont le benefice (on parle de

plus de 500 francs!) doit servir a cou-
vrir les frais de la reception des 30 et

31 mai. Le programme-affiche de ce

concert, compost! par MM. H. Meroz et M.

I Dunant, porte en vedette line croix rouge
; composde en caractdres d'imprimerie et

donnant les details du programme. Xous
v relevons les noms de virtuoses coimus,
tels que Mm(J Gardv-Bachofen, MM. van
Laar, Gollner et Ketten, artistes qui ont
bien voulu preter leur gracieux concours

' aux organisateurs.
i La reception du 30 mai au soir aura

lieu dans les salons de la Socidtd littd-
raire, ä la Corraterie, en face du niusde
Rath. Iva carte de fete donnera droit it

assister a une representation cindmato-

graphique au cirque; les meilleures places
seront reservees aux delegues pour les-

quels ont fera defiler sur la toile des
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